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L'ambiance n'est pas à la fête : bombardements par vagues le jour - Douglas 825 et 

Bristol Blenheim - bombardements par harcèlement la nuit ; attaques ponctuelles de 

Mosquitos à la lueur éblouissante des fusées parachutes qui, de Sidi Mansour à Thyna 

transforment la côte en paysage lunaire. 

Cet après-midi là, je quitte mon refuge, route de Sidi Mansour Km 5, face à la villa 

qu'occupé Antoine LUPI replié là avec son petit monde. A Moulin ville, je rencontre 

TRIONE devant chez lui ; il y a là avec lui son cousin MARTORELLA et quelques autres, 

MATHIEU ? DUBOIS ? Bref, des copains du quartier. On discute, lorsqu'un vrombissement 

inquiétant nous fait dresser l'oreille ; quelques secondes passent, et tout aussitôt sur nos têtes 

un sifflement exaspéré de moteurs et un grondement de tonnerre mêlés ; nous n'avons même 

pas le temps de nous jeter à terre que se déchaîne le fracas terrifiant des mitrailleuses et des 

canons automatiques ; à quelques mètres au dessus des toits passe, à une vitesse prodigieuse, 

un trimoteur JU 52 que poursuivent des chasseurs lightning P 38 double queue. Autour de 

nous, une pluie de douilles qui tintent et rebondissent comme un boisseau de sauterelles 

enragées ; l'allemand a déjà disparu derrière le monticule de la batterie de Saint Henri alors 

que les américains amorcent une ressource vertigineuse puis disparaissent vers l'Ouest. 

Nous sommes déjà en selle, escaladons le thalweg de la route de Madhia, à toute 

vitesse, traversons le champ de manœuvre, atteignons le rivage à la plage de la poudrière, 

obliquons vers le Nord : le Junker s'est crashé là, moteurs fumants, troué comme une passoire 

; sur les trois hommes d'équipage, deux sont vivants, quant au troisième, qui se trouvait à 

l'arrière de l'appareil, il a été littéralement criblé par les projectiles et rien que sur l'une de ses 

bottes on pouvait compter dix sept impacts de balles. 

Pour la première fois, nous avons devant nous, une image rapprochée de ce que les 

hommes en guerre peuvent s'infliger entre eux. 
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